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L’appel à candidature pour un contrat fléché au sein du LabSIC, proposé par Claire Blandin 
et Alexie Geers, s’inscrit principalement dans la thématique 2 « Espaces publics » mais intéresse 
également les enjeux de l’histoire des industries culturelles et de la communication des organisations. 
Ce document présente l’intérêt et les enjeux de cette thématique pour notre laboratoire puis le type de 
recherche et de profil attendus. 
 

Le Salon des Arts Ménagers, lancé en 1923 et organisé chaque année à Paris jusqu’en 1983, a 
été bien plus qu’une simple exposition de produits ménagers et d’électroménager. Ce salon est devenu 
un lieu symbolique de la modernité et de l’innovation domestique, où les innovations technologiques 
et les nouveaux objets du quotidien étaient mis en scène et valorisés. Il a non seulement accompagné, 
mais aussi influencé l'évolution des normes domestiques et des pratiques de consommation en France 
au XXe siècle. 

Ce projet de thèse propose d’explorer le Salon des Arts Ménagers comme un espace de 
communication et de médiation, où l’industrie de l’électroménager, les médias et les pouvoirs publics 
ont collaboré pour modeler les imaginaires de consommation et influencer les pratiques domestiques 
des Français.  
 
Contexte scientifique : le Salon des arts ménagers 
 

La recherche doctorale s’intègrera à un projet de recherche collectif aux membres de la 
Thématique 2 du LabSIC sur les archives du Salon des arts ménagers. Relevant de l’analyse de la 
communication des organisation, le projet relèvera également de la Thématique 4. Cette manifestation 
annuelle qui s’est déroulée pendant une grande partie du XXe siècle permet d’aborder des enjeux de 
représentations et de médiatisations, et de travailler sur l’histoire des technologies et de leur 
appropriation par le grand public.  

Au XIXe siècle, aux Etats-Unis, la Home economics, une science inspirée du taylorisme, qui 
vise à rationaliser le travail domestique émerge. Au début du XXe siècle, Paulette Bernège importe 
cette science ménagère en France, et participe au développement des « arts ménagers » français, qui 
regroupent un ensemble de savoirs, de pratiques et d’objets liés à la sphère domestique. À partir de 
1923, le Salon des Arts Ménagers, fondé par Jules-Louis Breton alors directeur de l’ONSRII (ancêtre 
du CNRS) accompagne le développement de cette pratique et des industries qui lui sont liées 
(électroménager, mobilier en série, prêt-à-porter, matériaux synthétiques, agro-alimentaire, etc). Il 
offre une vitrine aux industriels qui vantent des objets divers et variés mais aussi aux acteur.trices de 
l’enseignement ménager scolaire qui promeuvent des formations d’un genre nouveau dans la 
perspective de professionnaliser les femmes dans des domaines spécifiques.  

Ce Salon est un immense succès et accompagne la transformation des modes de vie tout au long 
du XXe siècle. Les acteur.rice.s impliqué.e.s décrivent « un féminisme ménager » soit une idéologie 
défendant l’acquisition de connaissances et de pratiques ayant pour but de rendre « plus faciles et plus 
agréables les travaux de ménage ». Pour convaincre les femmes de l’adopter, on construit la figure 
médiatique de la « ménagère » : un modèle positif de féminité fondé sur de nombreux savoirs 
techniques et une responsabilité valorisante au sein de la famille et du foyer mais aussi plus largement 
du pays en reconstruction. Le projet que nous soumettons a pour objectif de comprendre dans quels 
contextes cette figure médiatique de la ménagère émerge et circule, aux Etats-Unis et en France, du 
milieu du XIXe siècle jusqu’à la fin des années 1960, au croisement d’enjeux économiques, politiques 
et sociaux et de quelles manières les médias contribuent à construire cette figure de la ménagère. 



                                                                                           

                                                                                                                        

Théoriquement, ce travail vise à comprendre les enjeux liés à la division des savoirs et des activités 
entre les sexes dans la société contemporaine en en historicisant les fondements et en dégageant le rôle 
des médias comme éléments de diffusion des savoirs et des modèles et comme composante symbolique 
de l’idéologie.  
 
Un champ de recherche prioritaire pour le LabSIC 
 

Le contrat doctoral s’intègrera aux recherches de la thématique 2 qui développe des recherches 
sur l’articulation entre médias et sphère publique et privée, et sur la circulation des normes sociales et 
des cultures visuelles dans ces espaces. Il s’agit aussi d’aborder l’histoire des techniques et des 
technologies : le Salon émane de l’ONSRII, organisme qui préfigure le CNRS.  

Les modèles de consommation mis en place au cours du XXe siècle fondent les pratiques 
sociales mais aussi culturelles. En cela, la recherche intéresse l’histoire des industries culturelles qui 
est au cœur de nos recherches communes. Les archives financières ouvrent de nouvelles perspectives 
sur l’américanisation de ces pratiques dans le second XXe siècle ; les subsides du plan Marshall 
participent en effet directement au développement industriel mais aussi à la diffusion de l’ « american 
way of life » via les médias de masse. En cela, la recherche doctorale apportera de nouveaux éléments 
sur l’internationalisation et la notion de transfert culturel. C’est toute la genèse de la communication 
de marque (la mise en place de la marque comme objet communicationnel) et son articulation avec le 
développement publicitaire qui peut être étudiée.  

L’enjeu de la spectacularisation de la consommation, via la manifestation elle-même et ses 
vitrines médiatiques, est aussi un ressort communicationnel majeur. Ainsi, le déménagement du Salon 
au CNIT de La Défense au début des années 1960 participe à la construction d’une nouvelle image de 
la modernité. L’étude des organisations relève ici à la fois de l’enquête sur le salon lui-même, sur les 
exposants, les médias, et le CNRS. Les évolutions à l’intérieur des organisations nous intéressent dans 
leurs répercussions sur la sphère domestique et l’intime.  
 
Les attendus de la thèse 

 
Le travail s’inscrit dans une interrogation collective globale : comment cet événement a-t-il 

fonctionné comme une vitrine de l'innovation, un outil de communication pour l'industrie de 
l'électroménager, et un vecteur de diffusion des normes et valeurs culturelles associées à la vie 
domestique ? 

Les hypothèses de notre équipe sont que le Salon des Arts Ménagers a joué un rôle central dans 
la médiation entre l’industrie de l’électroménager, les consommateurs et les médias, en diffusant un 
discours de modernité, de confort, et de progrès social. Nous partons également du principe que cet 
événement a contribué à façonner les imaginaires de consommation autour de l'électroménager et a 
influencé les pratiques domestiques en créant des modèles de vie basés sur les normes de confort et 
d'efficacité. Enfin, les stratégies de communication du salon ont évolué pour s’adapter aux 
changements sociaux et technologiques, notamment en réponse aux transformations du rôle des 
femmes dans la société française. 

Les enjeux de genre sont au cœur de ces interrogations puisque le Salon vise la promotion d’un 
« féminisme ménager ». Il participe en fait à la mise en place de la figure de la ménagère qui devient 
la cible principale des publicitaires. Il s’agit donc d’étudier l’évolution des rôles assignés aux femmes 



                                                                                       

                                                                                                                              

dans la société française, en parallèle des « droits et devoirs » autour desquels la presse féminine leur 
diffuse ses injonctions. 

La recherche doctorale se concentrera sur ces derniers aspects, en enquêtant notamment sur les 
démarches communicationnelles du Salon à destination des médias. Il s’agit de mettre au jour les 
innovations de formes et de formats médiatiques aux différentes périodes : étudier les dispositifs de 
mise en scène et les supports médiatiques utilisés pour promouvoir les produits ménagers et les styles 
de vie associés On cherche également à analyser les stratégies de communication mises en œuvre lors 
du Salon des Arts Ménagers et leur impact sur la perception de l’électroménager par le grand public. 
Le cœur du travail est de se saisir de la diversité des archives disponibles (financières, épistolaires, 
techniques, photographiques…) pour examiner les interactions entre les différents acteurs impliqués 
dans le salon (industrie, médias, pouvoirs publics) et leur rôle dans la construction des imaginaires 
sociaux. 

Les archives déposées permettent par exemple de travailler sur les relations presse mises en 
place par le Salon. La thèse pourra s’orienter vers les enjeux de communication en direction des médias 
de masse, les relations avec les industriels et les financements des supports et des médias. 

 
Méthodologie envisagée : 

1. Analyse documentaire et archivistique : 
o Consultation des archives du Salon des Arts Ménagers (catalogues, affiches, 

brochures… présentés plus haut) pour analyser les stratégies de communication. 
o Analyse des documents médiatiques (publicités, reportages) et institutionnels  

2. Analyse iconographique et sémiotique : 
o Étude des visuels et des dispositifs d’exposition pour comprendre comment les objets 

et les innovations étaient mis en scène. 
3. Entretiens semi-directifs : 

o Réalisation d’entretiens avec des témoins de l’époque (publicitaires, industriels, 
organisateurs, journalistes, anciens visiteurs) si possible, ainsi qu’avec des chercheuses 
et chercheurs, spécialistes de la consommation, des médias et de la communication 
publicitaire. 

4. Études de cas : 
o Étude d’événements ou d’années spécifiques marquantes du Salon, analysant les 

changements de pratiques communicationnelles 
 
Profil de la candidate ou du candidat  : 

- Titulaire d’un master 2 en Sciences de l’Information et de la Communication 
- Compétences en communication des organisations et en analyses médiatiques 
- Une formation complémentaire en Histoire, Sociologie, Gestion ou Etudes anglophones serait 

un plus 
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